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Bonjour !

Bienvenue à cette édition noueau look et pleine lon-
gueur de notre revue. Nous espérons que celle-ci vous 
plaira.

J’aimerais remercier les plus de 200 visiteurs qui sont 
venus nous rencontrer et voir ce que leurs marchands 
préférés avaient à offrir lors de notre Salon Monnaies et 
Timbres du 7 février à Drummondville. Votre support 
est apprécié.

Je reviens du Word Money Fair 2026, de Berlin, en 
Allemagne.  C’était un item sur la bucket list de mon 
époux, qui en parlait depuis des décennies. Alors Bo-
bonne (moi) a décidé que cette année serait la bonne. 
Je m’attendais un peu à quelque chose de géant, style 
Florida United Numismatists (FUN), qui offrait 794 
tables cette année. Je me souviens d’avoir été prise de 
panique en entrant dans ce hall floridien contenant 8 
terrains de football. J’exagère à peine.

A Berlin, par contre, le tout ressemblait en fait à une 
foire commerciale d’industrie. J’ai compté 34 Monnaies 
« officielles », pensons Monnaie Royale Canadienne, et 
70 autres producteurs de pièces diverses.

La section la plus intéressante pour moi fut celle ré-
servée au déploiement de machinerie de production de 
pièces, le genre de machines vendues aux Monnaies et 
autres. On comptait 54 fabricants/distributeurs de ces 
grosses bibites.

Éparpillés un peu partout à l’extérieur des deux salles 
principales, certains dans ce qui me semblait être des 
« racoins »,161 marchands offraient leurs produits aux 
fouineurs patients.

Ça a été une belle expérience pour moi, peut-être à 
cause des séparations physiques qui me permettaient de 
voir les marchants par petites sections sans la cacopho-
nie habituelle des grands espaces.

Je vous souhaite une belle fin d’hiver et un calendrier 
rempli d’activités numismatiques, qui nous changeront 
les idées en attendant le printemps.

France
france@waychison.com

Mot de la Présidente
France D. Waychison
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Encore cette année, le Salon de Monnaie et Timbres 
de Drummondville a connu un grand succès. Mal-
gré la mauvaise température entre Drummondville et 
Montréal le samedi matin, plus de 200 visiteurs se sont 
présentés au Salon. Fait à noter, j’ai vu au moins trois 
jeunes d’une dizaine d’années, accompagnés de leurs 
parents, qui sont venus pour en apprendre plus sur 
notre passetemps et pour faire quelques achats. Il en 
fut de même pour quelques adultes venus d’informer 
et/ou pour vendre quelques pièces. 

Nous avons reçu plusieurs commentaires sur la varié-
té des produits offerts sur place ainsi que sur le profes-
sionnalisme des participants. Pour leur part, les mar-
chands et les représentants d’organismes participants se 
sont dits très satisfaits de leur journée.

Voici quelques photos de ce Salon. :

Le Salon de Drummondville
Yvon Marquis
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Récemment, Denis D. collectionneur depuis plu-
sieurs années, m’a fait parvenir les illustrations qui 
suivent en me demandant si cette pièce avait une valeur 
historique.

  
Denis a acheté cette pièce au milieu des années 1960 

et voici ce qu’il savait à son sujet « En 1908, le roi 
Edouoard VII est venu au Canada. Il a pris le train pour 
Saint-Joachim et a remis une pièce du genre à tous les 
employés du train. »

Cela a constitué un élément de départ. Premièrement 
il semble approprié de mentionner que1908 est l’an-
née lors de laquelle le Tricentenaire de la ville de Qué-
bec fut célébré. Mais ce n’est pas le roi Édouard qui est 
venu au Québec, mais bien son fils, le Prince de Galles, 
qui allait devenir trois ans plus tard le roi Georges V.  
Que le vice-roi ait pris le train pour aller de Québec à 
Saint-Joachim, sur la côte de Beaupré, est très plausible. 
Mais ici s’impose un retour à la pièce. 

Comme Denis avait payé la pièce 10  $ à l’époque, 
il pensait que c’était un 10  $. Mais non. Il s’agit vrai-
semblablement d’une pièce en or de Grande-Bretagne, 
d’une valeur de 1 Souverain, mesurant environ 11 mm, 
d’une pureté de 0,917, comme celles émises à l’effi-

Une pièce en or très particulière
Yvon Marquis

gie d’Edouard  VII de 1902 à 1910. La pièce illustrée 
montre un avers légèrement endommagé au haut, mais 
le revers est beaucoup plus particulier. Il semblerait 
que le motif original (Saint-Georges et le dragon) ait 
été « effacé » et remplacé par des inscriptions gravées 
qui se lisent : H R H/ Prince of Wales / Saint-Joachim/ 
27th July 1908 / R. GELLY

Denis mentionne qu’il a connu ce monsieur Gelly 
et qu’il était le chauffeur du train. Qu’une pièce ait été 
modifiée pour lui être personnalisée, cela fait du sens. 
Par contre, on peut supposer que les autres employés 
du train ont probablement reçu une pièce d’or régu-
lière, non modifiée. 

 
Cette pièce a donc définitivement une importance 

historique. Le fait que la pièce soit clairement identi-
fiée à R. GELLY la rend unique et c’est probablement 
la seule pièce « personnalisée » qui a été offerte par le 
Vice-roi.

Si des lecteurs ont d’autres informations au su-
jet de cette pièce je vous invite à m’en informer :  
yvonmarquis48@gmail.com 
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Voici le premier article d’une série qui aura comme 
thème les métaux et matériaux qui sont ou ont été uti-
lisés pour faire des pièces de monnaies, jetons ou mé-
daillons. C’est une thématique qui semble avoir été peu 
explorée par les numismates et qui comporte quand 
même des pièces très intéressantes. Et si vous pensez 
que c’est une thématique qui sera courte avec seule-
ment une douzaine de pièces, détrompez-vous, car si 
on compte les alliages et ceux utilisés dans des pièces 
bimétalliques, et si on ajoute là-dedans les matériaux 
non métalliques, on dépasse facilement la centaine. J’ai 
fait un classement selon les métaux purs, leurs alliages 
étant inclus à l’intérieur ces classes. Cet article traite 
d’abord des métaux précieux ou semi-précieux qui ont 
déjà été utilisés pour faire des pièces de monnaie. Je 
vais également donner quelques propriétés physiques 
de ces métaux et quelques « trucs » pour les identifier. 
Par ailleurs, la série n’est strictement réservée aux mé-
taux monétaires, d’autres matériaux comme le verre, la

céramique, le plastique et le bois figurent à la fin de 
cette série. Nous les retrouverons dans les derniers ar-
ticles.

Plusieurs sites internet donnent une foule de rensei-
gnements sur les métaux monétaires. Mais j’ai trouvé 
par hasard un site où l’auteur donne toute une liste 
de métaux et alliages qui sont ou ont été utilisés pour 
faire des pièces de monnaie. L’encyclopédie virtuelle 
Wikipedia — https://en.wikipedia.org/wiki/
Coinage_metals — est une extraordinaire source de 
renseignements sur toutes sortes de domaines tech-
niques, scientifiques, et autres. Plusieurs informations 
que je donne dans cet article proviennent de ce site. 
Le site https://numismativy.fr/dossier/gene-
ralites/vocabulaire/metaux_monnaies.html 
montre plusieurs exemples, mais assez centré sur les 
pièces françaises.

Pour faire une sorte de classement dans pièces qui 
ont été produites dans différents métaux (ou autres 
matériaux), j’ai défini trois classes de pièces  : La pre-
mière classe sont les « vraies » pièces de monnaie, qui 

Les matériaux monétaires : Introduction et l’or
Pierre Boucher

ont été émises par une autorité monétaire reconnue, 
approuvée par le gouvernement local et qui porte une 
valeur faciale dans l’unité monétaire principale du pays 
concerné. La plupart du temps, elles ont cours légal 
dans le pays émetteur, même si parfois, ce cours légal 
n’est que symbolique. Exemple  : les pièces de circula-
tion et de collection ou commémoratives. Certaines 
pièces lingot font aussi partie de cette classe, comme 
les Feuilles d’Érable canadiennes, les « Krugerrands » 
sud-africains ou les « Eagle » américains.

La seconde classe de pièces est constituée de jetons 
(ou « token »), qui peuvent ou non avoir une valeur 
faciale, mais qui ne sont généralement pas autorisées 
officiellement. Ce sont des pièces produites en petit 
nombre pour répondre à un besoin précis. Sans par-
ler de cours légal comme tel, ces pièces peuvent être 
utilisées pour acheter ou échanger contre des biens ou 
services dans des circonstances et lieux précis, et pen-
dant un temps limité seulement. Exemple : les jetons de 
casino, les jetons de transport ou de péage, des pièces 
promotionnelles pour un évènement précis (un festi-
val, un carnaval, etc), les « Wooden Nickels », certaines 
monnaies lingot, etc.

La troisième classe concerne des pièces qui n’ont été 
produites que pour donner une raison d’avoir une pièce 
dans le métal concerné. Elles n’ont presque jamais de 
valeur faciale et n’ont de valeur (en théorie) que pour 
leur contenu métallique. Le design est selon le gout de 
son émetteur, habituellement une firme de production 
de pièce privée. Exemples  : les jetons commémoratifs 
ou promotionnels, jetons de fantaisie, pièces de mi-
cro-nations non officiellement reconnues, même des 
échantillons de métaux rares ou inhabituels. Ce genre 
de pièces est souvent l’apanage de firmes de monnayage 
privées, spécialisées dans la production de jetons divers. 
L’avantage de frapper des pièces est que cela représente 
une forme compacte et pratique pour présenter les mé-
taux et alliages. Certaines de ces pièces se présentent 
également sous la forme de pièces lingots, sans aucune 
valeur faciale.

Sources : Article déjà publié dans le bulletin du CNM et dans 
le bulletin de liaison de la SNQ. Mis à jour janvier 2026.
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On constate ainsi que le domaine est assez vaste et 
je vous invite à l’explorer avec moi. On va commencer 
avec un classement des métaux, en utilisant le bon vieux 
tableau périodique des éléments, mais en l’adaptant au 
but recherché : montrer quel élément est ou a été utilisé 
pour un type de pièce donné. Les couleurs et styles de 
caractères répondent à un code décrit, plus haut.

Cette série d’articles est divisée en sections regrou-
pant d’abord les métaux utilisés pour faire des pièces de 
circulation, puis les pièces commémoratives ou lingot, 
puis enfin, les pièces de fantaisie. À l’intérieur de ces 
sections, les métaux sont regroupés en familles. Une 
brève description des propriétés physiques du métal 
(ou matériel) sera ensuite donnée. Les propriétés don-
nées sont les suivantes : 

-	 Symbole chimique

-	 Le point de fusion, en °C. S’applique aux éléments 
purs. Habituellement, les alliages auront des points 
de fusion inférieurs à ceux de l’élément principal pur.

-	 La densité, qui est exprimée en grammes par cen-
timètre cube (g/cm3). Par comparaison, l’eau a une 
densité de 1 g/cm3. Les propriétés fournies ne sont 
valables que pour les métaux purs. Elles seront alors 
différentes pour les alliages.

-	 La dureté Mohs définit la résistance à l’abrasion du 
métal. Elle a été introduite en 1812 par le minéra-
logiste allemand Friedrich Mohs. Plus le chiffre est 
élevé, plus le métal est dur et difficile à égratigner. 
L’échelle n’est toutefois pas linéaire. La dureté Mohs 
n’a pas d’unités, ce n’est qu’une échelle comparative. 
Sur cette échelle, le talc est défini à 1, un ongle envi-
ron 2, le cuivre possède une dureté d’environ 3, l’acier 
d’un couteau environ 5, une lime environ 6,5 et dia-
mant est à 10. Sur cette échelle, une substance d’une 
dureté donnée peut en égratigner une autre de dureté 
égale ou inférieure, et n’égratignera pas celles de du-
reté supérieure. Ainsi, une lame de couteau égratigne 
facilement le cuivre, mais n’affecte pas une lime ni 
une vitre ordinaire (dureté = 5,5). Ce n’est toutefois 
pas un indicateur très fiable de sa facilité de frappe, 
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quoiqu’il existe quand même une correspondance 
grossière.

-	 La dureté Brinell est une mesure de la facilité à faire 
pénétrer une bille sphérique dans une surface métal-
lique donnée. Cette dureté n’est pas la seule qui défi-
nit ce paramètre, d’autres comme la dureté Vickers et 
la dureté Rockwell sont en usage et décrivent d’autres 
types de dureté. La dureté Vickers est mesurée par 
l’enfoncement d’une pointe pyramidale en diamant 
dans l’échantillon sous une pression normalisée. Ces 
duretés donnent une approximation raisonnable de 
la facilité de frappe du métal concerné. La dureté 
Brinell quantifie grossièrement la résistance du métal 
à la déformation lorsqu’une pression est exercée sur 
une partie de sa surface, ce qui peut donner une idée 
de sa résistance aux petits chocs que la pièce subit 
lors de sa manutention. Les unités sont en mégapas-
cals (MPa) où 1,00 MPa vaut 146 lbs/pouce carré.

Ainsi, un métal mou aura une dureté Brinell basse 
tandis qu’un métal dur aura une valeur élevée. La du-
reté Brinell est considérablement modifiée par les trai-
tements thermiques, comme le recuit et la trempe, ou 
mécaniques, comme le laminage et le tréfilage. Habi-
tuellement, le travail à froid durcit la plupart des mé-
taux, alors que les recuits les ramollissent. C’est la raison 
pour laquelle les flans qui viennent d’être poinçonnés 
sont souvent recuits, car la feuille de métal a souvent 
été laminée à froid pour l’amener à l’épaisseur voulue 
et le façonnage en flans a déjà trop durci le métal pour 
qu’ils puissent donner une bonne frappe. Le chauffage 
(à une température précise et pendant un temps pré-
cis), suivi d’un refroidissement lent les « ramollit » et les 
rends ainsi plus faciles à frapper. Le principal souci d’un 
chauffage (souvent à l’air) est qu’il s’ensuit la formation 
d’une certaine couche d’oxyde, qui noircit le métal, par-
ticulièrement les alliages de cuivre. Il faut ensuite en-
lever cette couche d’oxydation par des décapages avec 
des mélanges d’acides pour dissoudre l’oxyde et faire un 
certain polissage chimique étape appelée « brunissage ». 
Les flans une fois lavés et séchés sont ensuite cordonnés 
et sont enfin prêts pour la frappe.

La malléabilité définit la facilité avec laquelle un mé-
tal peut subir des déformations plastiques. Un métal 
malléable peut être travaillé sans subir de cassures ou 
d’effritements. Il n’y a pas d’unité précise pour définir la 
malléabilité. La ductilité définit la facilité avec laquelle 
le métal peut être étiré pour former un fil sans se briser. 

C’est une propriété distincte de la précédente. Ces deux 
dernières propriétés sont les plus importantes pour la 
frappe, puisque le métal doit subir des déformations 
plastiques suffisantes pour remplir tous les détails des 
coins de production et ce sans montrer de fissures ni 
de fractures montrant un affaiblissement. Les autres 
propriétés seront dictées au cas par cas, la couleur no-
tamment.

Les premiers métaux utilisés par frapper les pre-
mières pièces de monnaie furent la triade originale des 
métaux nobles  : or, argent et cuivre. Ce n’est pas par 
hasard que ce sont ces trois métaux, car ils font partie 
de la même famille chimique (dites « triade du cuivre » 
ou métaux nobles) et partagent comme caractéristique 
commune celle de se trouver à l’état natif (c’est-à-dire 
sous leur forme métallique) dans plusieurs formations 
rocheuses. Dans plusieurs régions du monde, ces mé-
taux étaient plus ou moins facilement trouvés tels quels 
sous forme de pépites plus ou moins grosses, dans la 
nature. Du fait qu’ils pouvaient être obtenus via des 
échanges commerciaux avec les régions productrices, 
ils furent à la base du développement du commerce 
(autre que le simple troc).

Leur résistance à la corrosion, leur couleur (pour 
deux d’entre eux) ou éclat et leur relative rareté les ren-
daient particulièrement attrayants. Leur mise en forme 
s’est rapidement révélée facile puisqu’un bon feu était 
suffisant pour les faire fondre et le couler dans des 
moules. Il est donc normal qu’ils fussent ainsi choisis 
pour frapper les premières pièces de monnaie. Ces mé-
taux étant relativement mous, la frappe (au marteau) 
était plutôt aisée, même si la production était lente. 
Jusqu’au début du XXe siècle, la valeur d’une pièce de 
monnaie était dictée par son contenu en métal. Autre-
ment dit, le contenu métallique était censé garantir sa 
valeur. Mais pour différentes raisons, lorsque la valeur 
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du métal était inférieure à la valeur faciale, la pièce était 
ainsi dévaluée et cela menait le plus souvent à une infla-
tion. À tout seigneur, tout honneur, j’inaugure la série 
avec le roi des métaux : l’or.

OR
	 Propriétés :
	 Symbole chimique : Au
	 Point de fusion : 1064 °C
	 Densité : 19,32 g/cm3
	 Dureté Mohs : 2,5
	 Dureté Brinell ; métal pur : 245
	 recuit : 200
	 Dureté Vickers ; Pur : 216 MPa
	 Prix (janvier 2026) : environ 6000 $ Can/once

Métal jaune, très mou, le plus malléable et le plus 
ductile de tous les métaux connus. Un gramme	
d’or pur peut être facilement aminci par martelage 
jusqu’à une épaisseur d’environ 0,125  micromètre et 
peut couvrir une surface de 0,5 m2. Le même gramme 
peut être étiré en un fil de 3000 mètres de longueur et 
de moins de 5 μm de diamètre. Il se classe au 71e rang 
des éléments naturels, en termes d’abondance dans la 
croute terrestre. Il se trouve natif dans plusieurs gi-
sements dans différentes parties du monde, mais son 
extraction représente des couts importants et au prix 
actuel, même des teneurs inférieures à 1 gramme par 
tonne de minerai deviennent rentables. Mais l’or de gi-
sements est rarement très pur.

Toutefois des techniques de métallurgie furent très 
tôt mises au point pour obtenir une pureté accep-
table pour façonner différents objets, dont des pièces 
de monnaie. Le métal pur est trop mou pour faire des 
pièces de monnaie destinées à la circulation. Il faut 
donc lui adjoindre de petites quantités d’autres métaux 
comme le cuivre ou l’argent pour le durcir un peu. C’est 
un des métaux les plus denses. Ce métal est également 
à l’épreuve de l’oxydation et de la corrosion, ce qui ex-
plique pourquoi on retrouve des pièces d’or intactes 
malgré un âge qui dépasse parfois 2000 ans.

C’est un des tout premiers métaux utilisés pour faire 
des pièces de monnaie. Ces pièces furent frappées dans 
un alliage naturel d’or et d’argent appelé « électrum ». 
Cet alliage avait une composition assez variable (de 40 
à 60 % d’or) et avait une teinte variant de doré pâle à 

blanc jaunâtre, dépendant de la teneur en or. Ces pre-
mières pièces sont originaires de Lydie et d’Ionie (à 
l’ouest de l’actuelle Turquie) et datent du VIIe avant J.-
C.

Il semble que ce soit le roi de Lydie, Crésus (561-546 
av. J.-C.) qui fit frapper les toutes premières pièces en or 
et argent (relativement) purs, dont les formats étaient 
uniformes et frappées sur le même modèle.

Il y a eu beaucoup d’émissions en or destinées à la 
circulation jusqu’à la fin de la Première Guerre mon-
diale. Un grand nombre de pièces de 10 et 20 dollars de 
circulation en or furent frappées aux États-Unis suite à 
la ruée vers l’or de la Californie en 1849. Au Canada, il 
n’y en eut que peu, notamment les pièces de 5 et 10 dol-
lars en or à 0,900, qui furent frappées de 1912 à 1914, 
mais Terre-Neuve avait aussi émis de 1865 à 1888, des 
pièces en or d’une valeur de 2 dollars (ayant une finesse 
de 0,916 7). Ces pièces avaient la particularité d’avoir 
leur valeur exprimée de trois manières différentes : en 
dollars, en cents et en pences.

Aujourd’hui, l’or n’est plus utilisé que pour faire des 
pièces commémoratives, non destinées à la circulation. 
La pureté d’un alliage d’or est souvent exprimée en ca-

Pépites d’or (http://en.wikipedia.org/wiki/Gold )

Pièce byzantine en électrum d’Alexius 1er, (vers 1080 
ap. J.-C.).
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rats (rien à voir avec le carat des diamantaires qui est 
une unité de poids qui équivaut à 0,20 g), qui exprime 
la quantité d’or en proportion de la quantité totale de 
l’alliage. Ainsi, l’or pur est défini avec une pureté de 
24 carats (or 99,99 %, appelé aussi or fin ou or « quatre 
9 »). Si l’alliage est spécifié à 18 carats (kt), il contient 
alors 18  parts d’or pur pour 24  parts d’alliage, donc 
18/24 d’or pur ou 75 %.

Les alliages d’or les plus courants sont 22 kt (91,67 %), 
18 kt (75 %), 14 kt (58,33 %) et 10 kt (41,67 %).

Il en existe d’autres, mais qui sont beaucoup moins 
fréquents. Les autres éléments d’alliage sont le plus 
souvent le cuivre et/ou l’argent. Ainsi, si la pièce de 
20 dollars en or commémorant le 100e anniversaire du 
Canada en 1967, celle de 100 $ émie pour le Jeux Olym-
piques de Montréal en 1976 n’avait une finesse que de 
14 kt, soit 0,583 3.

À gauche: Pièces d’or de Lydie frappées entre 561 et 546 av J.C. (http://www.olivierrobin.fr/monnaies_
histoiremonnaies.htm). À droite: Pièce d’or romaine, à l’effigie de l’empereur Vespasien (ca. 69-79 ap. J.-C.), le 
revers dépeint la déesse Fortuna (http://reference.canadaspace.com/search/Vespasian/)

Du point de vue de l’aspect, même s’il peut exister des 
différences de teinte entre les alliages à différentes te-
neurs en or, ces différences de teinte sont sensibles à la 
nature du métal complémentaire de l’alliage. Ainsi, l’or 
peut prendre différentes teintes selon les métaux avec 
lequel il est allié. Ainsi, l’or rouge contient une quan-
tité relativement élevée de cuivre, l’or rose est obtenu 
avec un peu de cuivre, l’or blanc est allié avec du nic-
kel, du zinc et du cuivre, l’or mélangé avec de l’argent 
seul prend une teinte jaune verdâtre (appelé alors « or 
vert »). Il existe même un or « bleu » qui renferme un 
peu de fer (ou d’indium ou de gallium), qui passe au 
gris si la proportion de fer se situe entre 15 et 20 %, et 
un or « pourpre », qui doit sa teinte à une certaine pro-
portion d’aluminium. Il y aurait même un or gris ou 
noir, qui devrait sa teinte à l’ajout de chrome ou de co-
balt, suivi d’un traitement thermique. Tous ces alliages 
colorés sont des ors de fantaisie et n’ont pas d’autre uti-
lité qu’une utilisation en joaillerie.
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gle » américain contient la masse d’or spécifiée par le 
gouvernement américain, mais l’alliage utilisé est de 
l’or 22 kt, qui contient 91,67 % d’or, 3,00 % d’argent et 
5,33 % cuivre, ce qui fait que la pièce a un poids un peu 
plus élevé. Une pièce contenant ainsi une once Troy 
d’or pèse 1,090 9 oz. Troy. Le Krugerrand sud-africain 
est également composé d’or 22 kt.

C’est le contenu en or qui est précisé sur la pièce.

On peut identifier un alliage d’or avec une technique 
datant du Moyen-Âge : la pierre de touche. Cette pierre 

Toutes les autorités monétaires au monde émettent 
des pièces commémoratives en or de différentes pu-
retés, mais peu émettent des pièces en or qualifié de 
« pur » ou ayant une finesse d’au moins 0,999.

Ces pièces sont des pièces d’investissement et sont 
habituellement payées à un prix légèrement supérieur 
à celui de leur contenu métallique. La pièce « Feuille 
d’érable » du Canada, et le « Nugget » australien sont 
les exemples les plus communs de ces pièces faites 
d’or 0.999 ou plus. Historiquement, les pièces ayant la 
plus haute valeur étaient faites en or. Le fameux « Ea-

Pièce de 5 dollars du Canada en or frappée par la MRC (source : https://imaginaire.com/fr/monnaies-et-
billets/10-dollars-piece-de-10-dollars-en-or-1912-ms-62-1912-canadian-coins.html ) et pièce 
de 2 dollars (Two hundred cents, One hundred pence) à triple dénomination frappée en 1872 pour Terre-Neuve. 
Source : https://fr.numista.com/16041
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est légèrement rugueuse. On frotte le morceau d’alliage 
à identifier (une trace suffit) et on met quelques gouttes 
d’un mélange d’acides nitrique et chlorhydrique dilué à 
différentes concentrations.

Plus la teneur d’or est faible, plus le trait doré sera fa-
cilement attaqué. Il existe une correspondance entre la 
concentration d’acide et la teneur en or qui lui résiste. 
Les bijoutiers et acheteurs d’or utilisent fréquemment 
cette technique pour identifier rapidement un bijou en 
or et trouver sa pureté approximative.

Un œil exercé distingue facilement entre les ors 10 kt, 
14 kt et 18 kt. De plus, l’épreuve de la pierre de touche 
permet de voir si la pièce est plaquée or ou est massif. 
Le placage est facilement percé par la légère abrasion 
de la pierre, mettant ainsi à nu le métal sous-jacent. 
La mesure de la densité n’est pas à toute épreuve, car 

Pièce d’une once Troy en or 22 kt des États-Unis (Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Gold_eagle_
am%C3%A9ricain#/media/Fichier:Goldeagle_101.jpg)
Feuille d’érable en or 0.9999 de la MRC. (Source : https://orplus.ca/boutique/articles/?c=Investis-
sement&t=OR)

il existe des fausses pièces en platine plaqué or, qui ont 
la densité de l’or, mais ce cas est rare et la mesure de la 
densité est habituellement fiable. Un autre métal a aussi 
pratiquement la même densité que l’or : c’est le tungs-
tène. Mais c’est la seule propriété qu’il partage avec l’or, 
toutes ses autres propriétés sont radicalement diffé-
rentes. C’est un métal très dur qui détient le record du 
métal pur ayant le plus haut point de fusion. L’épreuve 
de la pierre de touche le révèlera immédiatement, car sa 
dureté sera immédiatement perceptible par une main 
exercée. La partie 2 portera sur l’argent.
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Le concours Pièce de l’Année 2026 est officiellement 
lancé, débutant par l’appel mondial aux nominations 
qui façonnera le COTY 100.

La nouvelle année apporte toujours de nouveaux pro-
jets et arque également le début de la prochaine com-
pétition pour La Pièce de l’Année (COTY), et le tout 
commence très tôt.

Le lundi 5 janvier, la saison 2026 du COTY a officiel-
lement débuté par un appel aux nominations, où dix 
pièces pour chacune des dix catégories seront choisies, 
pour un total de 100 pièces.

Tout le monde sait qu’il y a bien plus que seulement 
100 pièces produites chaque année, alors comment le 
COTY 100 est-il choisi ? Tout commence par l’appel 
initial à candidatures envoyé aux ateliers monétaires, 
banques et autres entités émettrices. Les formulaires de 
soumission sont ensuite envoyés à l’équipe COTY du 
monde entier, ce qui donne 500 à 600 pièces nominées. 

Le concours de la pièce de l’année débute pour 2026
Traduit et adapté par Yvon Marquis

Sources : World Coins  Sophia Mattimiro  le 16 janvier 2026

Ensuite, le Comité de Nomination, un petit groupe de 
membres internationaux, se réunit et discute de chaque 
pièce pour décider du COTY 100.

Vous êtes curieux de savoir si vos pièces datées de 
2025 préférées remporteront un prix COTY ? Sui-
vez-nous pour les mises à jour alors que le programme 
Pièce de l’Année 2026 démarre.
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Note de l’éditeur : Nous vous invitons 
a revoir la première partie de cet article 
dans notre revue de décembre 2024 et la 
deuxième partie dans la revue de février 
2025,  disponibles a la section Revues 
Antérieures de notre site.

Cet article est le troisième de la série 
« Le rendement des pièces de mon-
naies canadiennes ». Le premier a été 
publié en décembre 2024 et le second 
en février 2025.

Lorsque j’ai commencé l’écriture de 
mes livres, je collectionnais presque 
exclusivement les monnaies cana-
diennes de circulation. Tout au plus, 
je possédais aussi quelques billets ca-
nadiens et des pièces de la MRC. C’est 
donc tout naturellement que je me 
suis concentré sur l’analyse des rendements des pièces 
canadiennes de circulation dans les deux premiers 
tomes.

Étant membre du Club de Monnaie de Laval Rive-
Nord depuis quelques années, j’y ai assisté à des présen-
tations sur les jetons coloniaux, les billets de banques 
à chartes ainsi que sur les bons de marchands. Ceci, 
combiné à des discussions avec d’autres collection-
neurs, m’a amené à élargir le champ de ma collection. 
Vous connaissez déjà mon intérêt pour l’analyse des 
rendements et ne serez donc pas surpris si je dis que 
dans mon troisième ouvrage, j’ai décidé de comparer 
les rendements des pièces canadiennes, des pièces de 
Terre-Neuve, des jetons coloniaux, des pièces du ré-
gime français, du papier-monnaie émit par le gouver-
nement, du papier-monnaie émit par les banques et des 
pièces de collection de la Monnaie royale canadienne. 
C’est avec plaisir que je partage avec vous quelques-
unes des conclusions qui s’y trouvent.

Les collectionneurs de monnaies canadiennes sont 
chanceux

Comme l’a souligné R.C. Willey dans son article « 
Pièces et jetons », la complexité de l’histoire politique 

Le rendement des pièces de monnaies canadiennes (Partie 3)
Sylvain Chapleau

du Canada offre aux numismates et 
collectionneurs une variété étonnante 
de pièces à collectionner et à étudier. 
À ces pièces s’ajoute le papier-mon-
naie, qui enrichit encore davantage 
cette diversité.

La diversité est en effet très grande 
et j’ai dû concentrer mon analyse sur 
quelques types de pièces et billets.

Les pièces de Terre-Neuve

La Confédération canadienne 
de 1867 est le regroupement de 
quatre provinces : le Québec, l’On-
tario, le Nouveau-Brunswick et 
la Nouvelle-Écosse. Entre 1861 et 
1864, la Nouvelle-Écosse et le Nou-

veau-Brunswick ont émis des pièces de monnaie, juste 
avant leur entrée dans la Confédération canadienne. 
L’Île-du-Prince-Édouard, qui a adhéré à la Confédéra-
tion canadienne en 1873, a émis une pièce d’un cent en 
1871. La province de Terre-Neuve a rejoint la Confédé-
ration seulement en 1949 et a émis, des pièces de plu-
sieurs dénominations entre 1864 et 1947.

Les pièces de Terre-Neuve font maintenant partie des 
pièces que je collectionne. Le catalogue Charlton de 
1952 contient les valeurs des pièces de Terre-Neuve. Il 
est donc possible de calculer le rendement de ces pièces 
sur la période 1952-2020 et de le comparer au rende-

 
Figure 1 : Un cent 1904 de Terre-Neuve (référence numi-
canada.com).
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composé médian sur l’ensemble des pièces a été de 0% 
sur la décennie 2010-2020. Les meilleures décennies 
de rendements ont été celles d’avant 1980. Il est donc 
intéressant de comparer les rendements des pièces de 
Terre-Neuve sur d’autres périodes que celle de 1952 à 
2020. 

 
Tableau 2 : Rendement annuel composé médian sur di-
verses périodes.

Comme le montre le Tableau 2, bien que le rende-
ment annuel composé médian des pièces canadiennes 
ait été légèrement supérieur sur la période 1952-2020, 
les périodes 1980-2020 et 2000-2020 ont été à l’avantage 
des pièces de Terre-Neuve. Depuis plusieurs années, les 
pièces de Terre-Neuve affichent des rendements supé-
rieurs à ceux des pièces canadiennes.

Les pièces de Terre-Neuve, un meilleur achat ?

Les rendements modernes supérieurs semblent 
confirmer que les pièces de Terre-Neuve représentent, 
depuis un certain temps, un meilleur achat que les 
pièces canadiennes d’un point de vue de la rentabili-
té. Je me suis posé une question additionnelle lors de 
mon analyse : est-ce qu’une pièce de Terre-Neuve coûte 
moins cher pour une rareté donnée ? J’ai utilisé plu-
sieurs exemples pour confirmer ou infirmer ce fait dans 
mon troisième livre, je vous en présente un ici.

Supposons que vous aviez, en 2020, 9 000$ à investir 
pour acheter une pièce rare en grade MS-60. Comme 
la majorité des collectionneurs, je n’ai pas ce budget 
pour ma collection, mais prêtons-nous tout de même 
au jeu. Avec cette somme, il était possible d’acquérir un 
50 cents canadien 1892 ou un 20 cents 1873 de Terre-
Neuve. Qu’en est-il de leur rareté respective ? Nous 
allons utiliser les rapports de populations disponibles 
pour tenter de répondre à cette question.

 

ment des pièces émises par le Canada. Cette compa-
raison est montrée ci-dessous. Les pièces en or ont été 
exclues de la comparaison étant donné que je les avais 
aussi exclues des calculs de rendement dans mes deux 
premiers livres.

Tableau 1 : Comparaisons des rendements annuels com-
posés médians des pièces canadiennes et de Terre-Neuve 
sur la période 1952-2020.

Les rendements sont très comparables, avec un lé-
ger avantage pour les pièces canadiennes (5.8% contre 
5.7%).

La pièce de Terre-Neuve avec le meilleur rendement 
sur la période est le 20 cents 1873 MS-60 avec un ren-
dement de 12,5 %. Un investissement de 3 $ en 1952 a 
été multiplié par 3 000, pour atteindre une valeur de 9 
000 $ en 2020.

Figure 2 : Un 20 cents Terre-Neuve 1873 (référence numi-
canada.com).

Rendement sur des périodes plus récentes

Dans mon deuxième livre, il a été démontré que les 
rendements des pièces canadiennes sur des périodes 
plus récentes ont été moins spectaculaires que sur la 
période 1952-2020. Par exemple, le rendement annuel 

Tableau 3 : Quantité de pièces certifiées en grade AU ou mieux.
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Il semble resté beaucoup plus de 50 cents canadien 
1892 (Tableau 3). Ceci est en accord avec les quantités 
d’émission de 151 000 pour le 50 cents canadien 1892 et 
de 40 000 pour le 20 cents Terre-Neuve 1873. Bien en-
tendu, les rapports de populations ne donnent pas un 
portrait parfait de la quantité restante des pièces. Même 
les pièces de hautes valeurs ne sont probablement pas 
toutes gradées par les compagnies de certification. Cer-
taines pièces peuvent avoir été certifiées plusieurs fois. 
Malgré cette mise en garde, il semble raisonnable de 
conclure qu’il reste beaucoup moins de 20 cents Terre-
Neuve 1873 pour un prix équivalent et donc que la ra-
reté coûte moins cher pour les pièces de Terre-Neuve.

Il n’y a qu’une seule explication pour ça. Les pièces 
canadiennes demeurent plus populaires auprès des col-
lectionneurs que celles de Terre-Neuve. Si la populari-
té des pièces de Terre-Neuve venait à égaler celle des 
pièces canadiennes auprès des collectionneurs, leur va-
leur pourrait connaître une augmentation significative.

Depuis plusieurs années, les pièces de Terre-Neuve 

affichent des rendements supérieurs à ceux des pièces 
canadiennes. De plus, elles paraissent moins coûteuses 
pour une rareté équivalente. Intégrer des pièces de 
Terre-Neuve à une collection de pièces canadiennes 
pourrait donc constituer une stratégie d’investissement 
avantageuse.

À suivre…

Merci de m’avoir lu. Mes livres sont disponibles en 
versions papier et électronique sur amazon.ca :

(Collectionner les monnaies canadiennes et faire du profit: 
Les rendements depuis 1952 : Chapleau, Sylvain: Amazon.
ca: Livres,  Collectionner les monnaies canadiennes et faire 
du profit: Bien choisir ses pièces : Chapleau, Sylvain: Ama-
zon.ca: Livres et Collectionner les monnaies canadiennes 
et faire du profit: Rendements des pièces, jetons et billets : 
Chapleau, Sylvain: Amazon.ca: Livres).

Encan sur le site de l’Institut Québécois de Numismatique
Claude Bernard

Tout au long des prochains mois, je vous invite à vi-
siter la salle d’encan dirigée par l’Institut québécois de 
Numismatique (IQN) - www.iqnumismatique.ca - 
afin de mettre la main sur des produits exclusifs, non 
offerts directement au public.

Actuellement, il est possible de mettre la main sur les 
deux seules feuilles non coupées montrant Léo Major (2 
types : avec et sans erreur).

Les mises sont acceptées jusqu’au 15 mars prochain 
-  20h00. Vous devez soumettre une mise maximum à 
laquelle vous êtes prêt à payer. Le lot sera accordé selon 
la règle de la seconde mise + 10,00$.

EX: Individu A propose une mise de 200$. Individu B 
propose une mise de 300$.   Le lot est accordé au montant 
de 210$ à Individu B.
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À la mi-janvier, la Monnaie royale lançait officielle-
ment le dollar épreuve numismatique pour 2026. Elle 
avait déjà dévoilé cette pièce le 11 décembre lors d’un 
événement virtuel du Club des Maîtres. C’est lors de 
cet événement qu’on nous a dévoilé le thème du dollar 
épreuve numismatique de 2026 et du 100$ en or.

 
L’année 2026 marquera le 100e anniversaire de la 

création de la Légion royale canadienne. C’est le plus 
grand organisme de soutien au Canada. Sa mission est 
de venir en aide aux vétérans, y compris les membres 
en service actif des Forces armées canadiennes et de 
la GRC, et leur famille, de promouvoir le Souvenir, et 
d’être au service de nos collectivités et de notre pays. La 
plus grande visibilité grand public de cet organisme est 
pendant sa campagne annuelle du coquelicot dans les 
semaines précédentes le jour du Souvenir.

Le dollar épreuve numismatique de 2026 leur rendra 
donc hommage. On y retrouvera deux membres de la 
Légion en uniforme sur une feuille d’érable stylisé qui 
représente celle qui figure sur le blason de la Légion. 
La bannière au bas portera la double date 1926-2026. 
On retrouve aussi un ensemble de coquelicot. On en 
retrouve quatorze d’apparence réaliste pour souligner 
les dix provinces et trois territoires où ils sont présents 
ainsi qu’un quatorzième pour leur présence internatio-
nale. 

                                                        

100 ans de la Légion - Le dollar épreuve numismatique 2026
Laurent Martineau

La bannière cache aussi dans sa partie droite une fleur 
qui n’est pas un coquelicot. Cette fleur est un myosotis 
dont le surnom poétique est - ne m’oublie pas. Dans le 
contexte de cette pièce, 
elle souligne particu-
lièrement la bataille de 
Beaumont où des cen-
taines de combattants 
de Terre-Neuve, ce ter-
ritoire britannique à 
l’époque, ont perdu la 
vie le 1er juillet 1916. 

Cette pièce en argent fin a un tirage limité à 35 000 
exemplaires. L’ensemble de la pièce tient à souligner la 
contribution des militaires canadiens à travers le temps. 
Nous devons nous en garder le souvenir.

Au même moment, la Monnaie royale lançait une 
pièce en or d’une valeur nominale de 100 $. Cette 
pièce présente un motif différent puisqu’on y retrouve 
la représentation de deux époques différentes. Le côté 
gauche présente les trois commandements de l’armée 
canadienne dans le contexte de la Première Guerre 
mondiale. À la droite on retrouve des membres de la 
légion en uniforme dans un contexte plus récent.

Source des images : La Monnaie royale canadienne
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Parmi les émetteurs – individus ou commerçants - de 
billets politiques canadiens, Larry C. Koury est certes 
le plus célèbre, en ayant produit plus d’une vingtaine; 
mais d’autres méritent d’être connus, tel le Dr Balla-
gh… Le Stanfield dollar est l’une de ses créations.

Né en 1914 à Truro (Nouvelle-Écosse) et formé en 
droit, Robert Lorne Stanfield a com-
mencé sa carrière politique en 1947 
comme président de l’Association pro-
gressiste-conservateur de sa province 
alors que ce parti ne détenait aucun 
siège à l’Assemblée législative. Choisi 
chef du parti puis élu député, il rempor-
ta les élections de 1956 et devint pre-
mier ministre de la Nouvelle-Écosse, 
poste qu’il occupa jusqu’à sa démission 
en 1967.

Les billets satirico-politiques Ajouts et compléments (59e partie)
Jean-Luc Marret monnaiepolitique@marret.co

Stanfield dollar

Avers :
Caricatures (quasi identiques) de Robert L. Stanfield avec légendes 
Old Image / New Image.
Inscriptions :
Not legal / Tender 
R/S 1972 ?
The / Stanfield / Progressive Conservative / ‘New Image’ / Currency/ 
of / Canada
Defunct Banknote / Company 
1$ / Dollar 
«Elect Me Please
Time for a change

Revers
Inscriptions :
As / Prime / Minister / I Promise :
More Jobs; Less Taxes / Increased Old Age Pensions / Work Incen-
tives; More / Decentralization; Less / Welfare; The Moon (if / avai-
lable)...In Short / UTOPIA!
«Just Let Me Try»
Progressive Conservative ‘New Image’ Dollar
1 / Old Image / dollar
1 / New Image / dollar
Stanfield Promises 
Chicken Socialism!

Au cours des semaines suivantes, il fut nommé chef 
du Parti progressiste-conservateur du Canada, puis de-
vint député du comté de Colchester-Hants lors d’une 
élection partielle. Le 25 juin 1968, il remporta ses élec-
tions dans le comté de Halifax, mais c’est Pierre Elliott 
Trudeau et le Parti Libéral du Canada qui obtinrent le 
pouvoir.

Le billet politique émis par le Dr Bal-
lagh en 1972 présente Robert Stanfield 
comme quelqu’un qui veut montrer qu’il 
a changé, tout en demeurant le même, et 
qui promet quasiment tout, y compris la 
lune…
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Caractéristiques :
• Appellation : « Stanfield dollar ».
• Date d’émission : 1972.
• Émetteur : Dr Ballagh.
• Dimensions : 140 mm x 85mm.
• Couleur : vert sur papier blanc.
• Valeur faciale : 1 $.
• Numéro de série : R#S 1972 ?.
• Signature : aucune.
• Inscription aux listes et catalogues : PC 9 (Wojtiv).

Robert Stanfield fut réélu en 1972 , mais le Parti 
conservateur demeura dans l’opposition ; et il en fut de 
même lors des élections du 8 juillet 1974, alors qu’une 
nouvelle fois le Parti Libéral du Canada se maintint au 
pouvoir.

S’attaquant sans relâche aux politiques économiques 
du premier ministre Pierre Trudeau, Robert Stanfield 
était distingué et respecté; on lui donna d’ailleurs le 
surnom de « Honest Bob ». Quant à l’historien et jour-
naliste Peter C. Newman, il le décrivait comme « le 
meilleur premier ministre que le Canada n’ait jamais 
eu ».

Le Dr Ballagh

Il est difficile de savoir combien de billets ont été 
conçus et diffusés par le Dr Ballagh, car celui-ci ne les 
identifiait pas, ni par une signature, ni par des initiales. 
Luv Wojtiw lui en a attribué quatre :
•	 1972 Split dollar (NPD) 
•	 1972 Stanfield dollar (PCC) 
•	 1972 Trudeaubuck (PLC) 
•	 1973 Coalition Liberal-NPD 

En ce qui me concerne, et compte tenu de leur facture 
générale, je pense que les deux billets suivants pour-
raient aussi venir de lui :
•	 1978 Trudeaullar (PLC) 
•	 1979 Dollar Trudeau Couronné (PLC)

Neuvième portion de l’inventaire : Parti Rhinocéros, Parti de l’Unité nationale et divers
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Dans un premier temps, Olivier Bergeron a ouvert le 
COMPTOIR des MONNAIES à Trois-Rivières.  Il est 
situé au 1435 rue Notre-Dame Centre. Pour souligner 
son ouverture, Olivier a pensé offrir aux gens un billet 
de 1000 $...  Comme vous pouvez le voir, le billet iden-
tifié comme spécimen se veut une carte d’affaire origi-
nale avec au dos les informations au dos.

Pour sa part, Gabriel Côté s’est porté acquéreur de 
l’inventaire de Monnaie Unigrade.  Le commerce qui 
s’appelle maintenant Monnaie – Or est situé au 280 
Boul. du Fort-Saint-Louis, à Boucherville.  Gabriel a 
préparé l’affiche ci-contre pour annoncer l’ouverture de 
son commerce.

Souhaitons bonne chance à ces deux marchands et si 
vous passez dans leur région, pourquoi ne pas leur faire 
une petite visite.

Deux nouveaux magasins de monnaies
Yvon Marquis 


